
Le 9 mai 2010 Sixième dimanche de Pâques (C) 

Pensée de la journée : 
Les multiples propositions de la foi catholique évoquent l'essentiel : 

Jésus Ressuscité, don de Dieu pour notre vie, toujours présent 
par son Esprit de sainteté et de communion.   

Pensée de la semaine : 
Je ne me laisse pas bouleverser par les événements. En restant fidèle à la parole 

de Jésus, je saurai reconnaître au fil des jours la présence agissante de Dieu. 

       La foi au Ressuscité nous invite à dépasser les horizons 
parfois limités du quotidien. Tout est possible puisqu’on re-
garde la vie du point de vue de Dieu. Il nous veut sauvés, li-
bérés. Il nous appelle à vivre en perpétuelle communion avec 

lui. À même les lourdeurs du quotidien, les lueurs de Pâques donnent de l'éclat à tout ce 
que nous accomplissons avec le soutien que Dieu nous accorde. 

Tout cela semble si simple… Vivons-nous un rêve éveillé?  Les expériences cons-
tructives des croyants, depuis deux mille ans, nous prouvent la solidité de cette espé-
rance. Tant de vies ont été réussies à cause de la foi! Tant de projets ont été accomplis à 
cause de l'espérance! Tant de charité et d'amour ont été partagés malgré les pulsions de 
mort qui limitent nos possibilités! 

Un fil conducteur relie ces succès à un fait essentiel : la présence constante et bien-
faisante du Dieu de la vie, de la paix et de la connaissance. Notre époque a beau nier son 
action, elle s'invente de nouvelles formes de présence. On a beau la dénigrer, la présence 
de Dieu croise nos routes au moment le plus inattendu. L'amour le plus authentique, ce-
lui qui sait durer et construire la paix, a une source et un nom. Et il se fait compagnon 
des plus beaux élans de solidarité humaine. Avec force, mais aussi en toute simplicité. 

Parlez-en à toutes les femmes que nous honorons en ce jour de la fête des Mères : 
l'amour n'est pas compliqué, car il sait s'exprimer dans des choses toutes simples. Oui, 
l'amour solide, l'amour qui s'exprime en toute vérité, telle est l'expérience vécue par des 
millions de mamans. Elles soutiennent notre entrée dans la vie humaine. Elles nous ac-
compagnent avec soin. Elles conservent pour les adultes lancés dans l'autonomie un re-
gard affectueux. 

Cette expérience nous fait comprendre la force de l'évangile de ce jour.  L'amour de 
Dieu pour nous se dit en Jésus, puis demeure toujours offert grâce à l'action de l'Esprit 
saint.  Dieu ne renonce jamais aux bienfaits donnés en son Fils. Dieu est comme une 
mère qui conserve sa tendresse à l'enfant un peu distant, en lutte pour son autonomie. 

Dans la première lecture, les chrétiens de l’époque sont invités à vivre de manière 
cohérente à cette appartenance. Aujourd’hui, savons-nous être aussi clairs dans nos 
choix et dans la transmission de notre foi? Nos mères qui réussissent l'éducation d'un 
tout-petit nous apprennent quelque chose d'essentiel : on éduque en allant à l'essentiel, 
sans surcharge qui décourage ou qui intoxique la relation. Dès sa naissance, la mère-
Église a su proposer des limites sans nuire à la communion et à la persévérance. En no-
tre époque de complexités infinies, nous avons intérêt à ne pas oublier cette stratégie 
toute maternelle. 

Alain Faucher, prêtre 

Dieu tient parole. Tout est possible... 


